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Conserver ce savoir-faire
traditionnel et le transmet-
tre aux générations futures.
C'est l'objectif de cette ac-
tivité qui a aménagé dans
les locaux de l'Agence na-
tionale des parcs natio-
naux (ANPN), au quartier
Kalikack. Pendant plusieurs
semaines, les reporters de
l'Union ont assisté Colette
Dibamba, en charge de la
perpétuation de cet art, et
ses ''hommes'', pour dé-
couvrir le secret de ce tra-
vail qu'elle a hérité de ses
parents.

L'HUILE ou beurre (ellefige à température am-biante) de moabi. ColetteDibamba, Mama Coco pourles intimes, en parlecomme d'une ''substance''sacrée. ''Elle est le jumeau
de l'huile de python". Pourles initiés, l'huile de ce rep-tile possède des vertus in-commensurables. Et pourrien au monde, il ne vien-drait en idée à cette femmede contrevenir aux lois an-cestrales de son extraction: « Ne pas avoir de relations
intimes avec son conjoint la
veille de l'activité de fabri-
cation, pas de sel à proxi-
mité, pas d'urines à
l'endroit où sèchent ses
graines.»N'allez surtout pas contre-dire Mama Coco. Elle vousrétorque que le Moabi estcapricieux et surtout spiri-tuel, voire mystique.Contrevenez à ces interditsancestraux et vous n'ob-tiendrez pas une seulegoutte d'huile de la pré-cieuse pâte qu'elle-mêmeet Jacqueline Kosso (MamaJacky), sont en train de ma-laxer, après y avoir versé del'eau bouillante.  
LE MOABI : UN ARBRE,
UNE HISTOIRE* Maisl'huile de Moabi ne com-mence pas avec la pâte.Non ! Le moabi est unarbre des forêts tropicales

d'Afrique. Il se dresse hautdans le ciel et peut dépas-ser les 70 m et mesurer 5m de diamètre. Il a unedurée de vie estimée à1000 ans… Si d'aucuns l'as-socient au karité, ils sontde la même famille bota-nique, tout comme l'argan-tier, mais sont loin d'êtredes arbres de la même fa-mille. Le Moabi produitd'énormes fruits dont lachair est savoureuse et su-crée. À l'intérieur, se trou-vent de grosses grainesque l'on mettra à sécher 2à 3 mois au soleil. Une fois

sec, la coque est briséepour en extraire l'amande,de la taille d'une noix depalme, voire plus grosse. Etcomme Mama Coco et sescompères ont à cœur detout faire de façon artisa-nale donc traditionnelle, ilsconcassent la graine àl'aide de pilon dans degrosses marmites cocottes,seule trace de modernité.La technologie n'a pas en-core sa place dans l'acti-vité. Les graines ainsi concas-sées seront mises à sécher1 à 2 heures au soleil, avant

d'être réduite en pâte parles mêmes pilons dans lesmêmes marmites. 
PROCESSUS D'EXTRAC-
TION PROPREMENT DIT*C'est donc cette pâte quisera mélangée à de l'eaubouillante pour obtenirune certaine onctuositédont les dames semblentposséder la texture sur lebout des doigts. La tâche,visiblement ardue, a été ré-pétée par ces femmes en-core et encore. Une fois quel'huile commence à jaillirsous leurs doigts, les arti-sanes savent que l'heure de

l'extraction a sonné. Lapâte est mise dans des pa-niers. Lesquels sont posésà la verticale sur uneplanche maintenue enplace par des bâtons flexi-bles, qui vont faire pres-sion et extraire l'huile quiest recueillie dans une bas-sine placée en contrebas.Un travail fastidieux. Car, siun bâton est mal amarré, ilpourrait sauter et rebondirsur ''l'extracteur'' avec uneviolence telle qu'il peutperdre un œil.La question qui vient à l'es-prit de l'observateur est de

savoir avec tous lesmoyens à la disposition parl'ANPN, pourquoi en est-onà faire à la main, une acti-vité qu'on peut mécaniser? Mama Coco explique : «
On a essayé avec des ma-
chines à écraser les ara-
chides à la main. La couleur
de l'huile a changé. Elle
n'était plus blanche, mais
brune.» À l'ANPN, une ma-chine devrait être testéesou peu pour amoindrir lapénibilité de la tâche.Sinon, le projet de l'Agenceest de perpétuer ce savoir-faire traditionnel et partici-per à la diversification del'économie nationale.  
IMPLICATION DES COM-
MUNAUTÉS LOCALES*Ainsi, conformément à laLoi n°003/2007 du 27 août2007 relative aux parcs na-tionaux qui reconnaît lesdroits d’usage coutumiers,l’ANPN soutient, depuis2014, sous différentesformes, les communautésriveraines des parcs natio-naux de Waka et Lopé. Pardes projets intégrateurs àbase de cette ressource na-turelle (Moabi), elle aideainsi socialement et écono-miquement les popula-tions, apprend-on. La production ainsi que latransformation de l’huilede Moabi constituent pources communautés locales,une activité importante.Tant elles constituent unmarché important pouvantpermettre aux populationsd’améliorer leurs revenusfinanciers. « Cette activité
constitue surtout une alter-
native aux actions répré-
hensibles à la gestion des
parcs nationaux. Entamé
depuis 2011 à travers la
Fondation Sylvia Bongo On-
dimba (FSBO), l’ANPN met
en œuvre ce projet dans le
cadre de sa stratégie d’im-
plication des communautés
locales. Identifiée pratique-
ment sur l’ensemble du ter-
ritoire national, les
perspectives entrevoient la
production et la transfor-
mation de la ressource sur
d'autres sites.»

Au cœur de l'extraction artisanale de l'huile de moabi
Reportage 

Line R. ALOMO
Libreville/Gabon

Le processus de fabrication de l'huile de Moabi. Ici
les graines concassées par Mama Coco (centre) et

son équipe.
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Une vue de l'huile ou beurre de moabi fièrement
brandie par Mama Coco dans le magasin de

stockage à l'ANPN.
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Les amendes, obtenues du concassage, seront réduites en pâte.
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EXTRAIRE artisanalementl'huile de moabi pour pré-server le savoir-faire ances-tral, est le premier objectif

de l'activité. Mais, il y ad'autres raisons. Notam-ment celles de maintenir etpréserver les habitats natu-rels des forêts; transmettreun message de gestion du-rable d’une ressource natu-relle renouvelable autourdes aires protégées; impli-

quer et renforcer les capa-cités des communautés lo-cales en matière de gestionde la biodiversité confor-mément au principe de par-ticipation; reconnaître lesdroits d’usage coutumierset valoriser les savoir-fairetraditionnels conformé-

ment à la réglementationnationale en vigueur et auProtocole de Nagoya; auto-nomiser économiquementet financièrement lesfemmes rurales et réduirela pauvreté; mettre enœuvre le pacte national desolidarité contre la pau-

vreté; contribuer à la miseen œuvre du PSGE à traversle pilier Gabon vert…Aussi, acheter de l'huile demoabi produite au Gabonest-il un acte solidaire. Vouscontribuez ainsi à l'amélio-ration des conditions de viedes femmes productrices,

de leurs familles et commu-nautés. Ainsi qu'à la préser-vation et la valorisationd'un savoir-faire tradition-nel. Et, œuvrez, par ailleurs,à la lutte contre les change-ments climatiques par lapréservation des forêts na-tionales. 

L'huile de moabi : les objectifs d'une extraction
Et aussi...
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Libreville/Gabon

LA transformation et la pro-duction de l'huile de moabise font normalement tous lesdeux (2) ans (le moabi fructi-fie tous les 2 ans) et requiè-

rent le respect de plusieursétapes. De janvier à février,c'est la période de ramassagedes fruits. En février-avril, lespopulations procèdent auconcassage des graines, sé-chage et stockage des noix.D'avril à juin, étape du tri desamandes, extraction et fil-

trage d'une huile de moabi100% naturelle sans aucunadditif. Idéale pour les soins des che-veux secs et abîmés, ellenourrit en profondeur lescheveux et leur redonne bril-lance et beauté. L'huile demoabi est également appré-

ciée pour le soin de la peau.Elle l'hydrate et la nourritprofondément. Elle revitaliseles tissus cutanés et redonneélasticité, et ralentit l'appari-tion des rides. Lors d'une uti-lisation en massage, l'huilede moabi apporte souplesseaux muscles. On lui reconnaît

aussi des vertus dans le soinde la tension, des courba-tures, brûlures, blessures, dé-mangeaisons, rhumatismes...Elle peut remplacer celle decuisson habituelle et s'utili-ser pure ou pour la prépara-tion des cosmétiques.L'arbre (écorce surtout) est

prisé dans la pharmacopée(plus de 50 indications médi-cinales) et peut être utiledans l'industrie du bois.Classé espèce vulnérable surla liste rouge des espèces me-nacées, le moabi est donc in-terdit d'exploitation commebois d'œuvre au Gabon. 

Les vertus de l'huile de moabi
... Côté santé et beauté
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